
ne

iselle

se

is avons

avez

it

iS ?

5 7

LIBERTÉ
J O U R N A L  D U  B A T A I L L O N  “ A.  M A R T Y

N um éro  1 6 12e  B R I G A D E  I N T E R N A T I O N A L E 1 7 fé v r ie r  1 937

VIE DU BATAILLON

luivre.

a, 6.-Ma‘l'’Í

CAM ARADES: Nous sommes en plein? 
bataille. Chacun d’eiitre nous, du fftnernl 
jusqu’au mitrailleur de l’avant-poste, doniie 
toutes ses forces dans la bataiíle de Jara- 
ma quí va étre une page gloríense dans 
i Jiistoire de la libération des peuples. Aler­
te constante de nous tous, heures trop cour- 
tes de sommeil pour tous les responsables, 
fatigues, sacrifices, telles sont les caracté- 
ristiques de ses heures historiques, ,Ce n’est 
pas l’heure d’eerire la clu'cniq;;e de res 
jonraéei si importantes, mais nous pre- 
nons quand méme un moment pour enfon- 
cer dans notre mémoire quelques souvenirs, 
et nous raffermir. Tirons legón de ces joiirs 
passés pour le combat qui continué et qui 
est notre vis et notre Tout. Que notre pre- 
miére parol- soit pour nos héros morts au 
ch'.znp d’honneur dont les noms sont ins- 
erits dans nos coeurs, héros que nous allons 
venger, et á qui nous pensons á chaqué 
coup de fusil qui tne les ennemis de TE it- 
manlté.

InouMiables á jamais les jeunes Ccm- 
mandants prolétaires qui scnt restes sur 
le ehamp de bataille. Rappelons aux cama­
rades frangais le seul nom de Boman, exem- 
pie magnifique qui nous montre d quelle 
houteur múrale un ouvrier eonscient peut 
atteindre; honneur du prolétariat qui a dé- 
f̂ ndu jusqu’d la derníére minute ses mor- 
tiers_ et sa section. Admirable son intérét 
pour tous les problémes du combat, sa res- 
ponsabilité révolutionnaire, son contact 
3tnical avec tous les camarades, son cou- 

son énergíe, son intelligence. Le ca  ̂
fnarade general félicitait encore la veille 

combat, ce volontaire sublime, pour un 
croquis de la position tfascistr- dessiné fpar 
luí. Comme lui, les autres resteront pour 
nous Un exemiple: leur souvenir va redou- 

notre Kaine contre leurs m6vrt7iEX3, et 
I la journéc de ía  Victoire rfinale sera- aussi 
I Icur journée d’honneur á |eux.

Rendons hommage aussi aux héros qui 
i'ont á nos cotes, au Bataillon Franco-EiEil- 
Se pour sa défense de la Créte contre une 

[ supérieure qui n’a pa3 fait trembler 
1̂  petits fiis des Communards. Naus sa- 

j cns tnaintenant que lies pertes de Fennemi 
1 ^'ant la créte furent telles que celui-ci fut 
r®»traint d’amener d’autres formations eí 
¡ attaqucr sur une autre ligne. OEpendaní
Iseŝ  la plupart des positions pri

^cvant Fatfiaque de notre Brigade soeur.

Mentionnons de suite, ce camarade qui 
sous lie feu des mitrailleuscs et dans les ex- 
plosions des grenades á main, devant l’at- 
taque surprenante, a fait sauter le pont. 
Constatons que nous avons trouvé des ca­
marades frangais de la preraiére compa- 
gnie, qui, en se repliant, ont transporté sur 
leurs épaules pendant des kilométres des ca­
marades blessés. Le Bataillon Franco-Bel- 
ge, en se retirüait devant liEs meurtriers fas. 
cistes n’a rien ressenti d’autre que la hai- 
ne de 1 ennemi, et á la douleur des pirrtes 
s’est jointe la colére sainte des anti-fascis- 
tes. Eprouvés par le combat et presque sans 
repos, Lss camarades sont remontes en li­
gne; ainsi qne les camarades poionais qui 
ont secouru les camarades espagnols la trol- 
siéme journée de la Bataille aprés des com­
báis tres durs. Leur Commandant blessé, 
Sklinjazz, a dirigé le nouveau départ, sui- 
vant l’exemple sublime du Commandant 
Paociardi qui est resté avec ses troupes 
malgré sa blessure en dirigeant cette uni- 
té d’élite, composée d’italiens et d’espa- 
ívnols, qui s’appelle le Bataillon Garibaldi.

La Brigade a fait plus que son devoir, et 
elle continuera le combat qui conduira á 
l’écrasement des cadres fascistes. L ’iEnnemi 
public fait un supréme effort. L ’opinion 
mondiale se dresse de plus en plus contre 
luí. II sait qu’il ne peut pas compter sur 
I’aide d£s pays démocratiques et que méme 
ses amis fascistes se doutent de sa défaite 
proehaine comme I’a  prOnoncé le Maréchal 
impérialiste Ludendorff. n  est informé qu’á 
travers toute l’Espagne le peuple s’est le­
vé dans une mobilisation générale des es- 
Iirits et des coeurs. II a  dü recruter les es­
pagnols des provinces enVahies. II a besoin 
d ’un succés et c’est pourquoi il tente un su­
préme effort. Mais cette attaque bien pré- 
parée doit rester une vaine tíentative, ca­
marades ! l !

Comme nos batteries ont balayé au pre­
mier jour les rassemblements sur la créte 
Vacia Mtidrid, nous ditvons balayer tous les 
assaillants de la terre de ce pays.

A

Paire des artic les  p o u r  le 
jo u rn a l: c 'e s f tra v a ille r  á 
conserver bien hau f le mo­
ra l des camarades; c ’est t ra ­
va ille r  á vaíncre le fascisme

Comme notre cavalerie, qui, par des pa- 
trouilles courageuses, a ressordé des lignes 
parfois désunies, nous diGvons nous serrer 
encore plus l’un a l’autre en formant une 
ligne impeocable de cOmbat.

Comme nos télépiionistes, qui veillent 
jour et nuit á ch'aique nouvel’í' alarme avec 
le vrai sens de la responsabilité, augmen- 
tons tous la vigilancell!

L ’alerte est donnée á tous les pays du 
monde jiar cette intcrvention fasciste, et 
nous qui sommes les plus proches de l’en- 
nami nous devOns sentir á. chaqué moment 
G ü  nous montons la garde, la grande tache 
qui nous est confiéic; pour la vie de nos ca­
marades qui reposent, pour la bonne issue 
dii combat et dans un sens supérieur pour 
empécher la guerra mondiale. Comme 
tous les camaradlí's de notre Bataillon Am ­
biente qui étaient pour la premiére fois 
dans le combat, et qui ont montré pendant 
quatre jours et quatre nuits de quel dé- 
vbuement et (Je quelle ténacité sont capa- 
bles les plus jeunes forces républicaines, 
nous devons comprendre notre role. Car no­
tre exemple a animé, aprés la parole du 
Commandant espagnoi, les jeunes recrues.

Camarades!.'! des grands renforts sont 
¿grrivés. lis vous envoient leur salut frater- 
nel. lis vLnjient av'ec des forces toutes 
fraiehes tandis que les fascistes sont obli- 
gés d’aiKcner de forcé Ies chefs phalangis- 
tes eux-mémes (les invisibles de Lissabon), 
de doubier la soldé d? leurs mercenaires, 
d’empoisomi?r leurs légíoniiaires aVec de 
l’alcool et, comme affirment tous les pri- 
sonniers capturés, d’amener de la bonne 
nourriturs. C’est I’aitgoisse de l’avenlr qui 
les forcé á ce combat achatné. M AIS, 
NOUS TENONS ET NOUS ATTAQUONS.

A  toute heure, votre Commadement po- 
litique et militaire veille, corrigeant b:s 
falblesses d ’organisation, améliorant la for­
cé combattive, en contact avec tous les 
Commandements républicains de tout le 
sEcteur, en pleine coordirtaition avec eux.

L ’ennemi a tenté aj>rés le succés pre­
mier, quatre attaques sur quatre positions 
différentes. II a échoué. Mais ¡I n’est pas 
encore brisé.

Avec le courage d’hiier, avec la résistan- 
ce d ’aujourd’hui, soyous vigilants á toute 
heure ¡)artout, méme dans les secteurs cal­
mes.

En  avant, c a m a r a d e s i  
V o u s  m o n te z  la  g a r d e  p o u r  la  li­

b e rté  de  t o u s  l e s  p e u p le s .  V e í l le z t  
A t ta q u e z l

Et ia  v ic to ire  e s t  ce rta in e l

Ayuntamiento de Madrid



NOS I N F O R M A T I O N S
jVouvelles militaires.— Les efforts dése*.- 

pérés réalisés par les rehsllsis dans le sec- 
teur de Jarama ont été contenus par Ies 
Bataillons du peuple, qui ont cPatié ¿oire- 
mjent les fascistes at qui se sont eoniparés 
d’un noni'cireux matériel de guerre dans les 
quel on compte deiox tanks et un canon an- 
titank.

Notre héroique aviation a ajouté á sa lon- 
gue 'liste día victoires la destru-ction de deux 
autres appareüs de chasse fascistes. A  ces 
deux appareiliSi abattus, 11 faut ajouter un 
trimoteur qui a été abattu dans ce secteur 
á la d£.ni-ére heure.

Dans le secteur de Motril.— Une escadrll- 
le de b moteurs, a 'b..cmitard!é á midi et 
dajis le secteur de Moiril plusieurs eoucen- 
tratioiis eir,nem:es. Pendiant cette matlnée 
nos escadrilles ont abtaqué les lignis en- 
nem.!es du front de San Martin de la Vega. 
Le tiir a été eífic'ué avec ure trés grande 
préclslon et a causé á l’ennemá de lourdes 
pertes.

Sur le front d’Andujar.— L̂’ennemá a es- 
sayé ce matin de ronq>re l ’étreánte ide nos 
troupes qui renseérent. Nous avons repous- 
sé énergiqueiment l ’attaique fasc-ste, et Ten- 
nemi dut se replier aprés awoir Aubi des 
pertes considérables. A  la suite de cette 
cpération, un caporal et tirois soMats scnt 
passés dans nos. li-gnes, 'avec aiumes et ba- 
gages.

La Junta de Defensa de Madrid.— Adres- 
se la leittre suivante au président du OonseiJ 
et Ministre de la Guerre, Largo Caballero: 

“Voilá jdus de troiei mois que dure le s-é- 
ge de Madri.1, pendant tout ce temips la Jun­
ta '(3e Defensa, expression exacte de tout 
le peuple antifascdste, a travaJlé sous la dl- 
reotion du gcnvernement de Front Popul i- 
re á'emipécli&r 'que l’armés rdercenaire ne 
puiase accoraiplir ses d.ijetJfs: s’emparer de 
la capitale de la République. Le ccmpoite- 
ment héroiqus des mtliciens groupés dans 
des unités n ’ayant lentre elles ni lien ni co- 
hésdon, s’est transformé au cours de ces 
trois mois de ilur coinbat en un moiral et 
une discipline exeanplaires. La réorg^nisa- 
tion de oes foices s ’est réalisée sur les front 
mémies de la lutte malgré toutes les ■cUfficul- 
tés suscítées par la présenoe de l ’enneml 
dans. les tranciiées d'en face; aujourd’hu 
nolis pouvons affirmer que sur le front de 
Madrid 11 y  a iine armée populaire, forte et 
disciplinée, disposée á mourir plutót que de 
permettre á rennemi de passer. 'Cette oeu- 
vre, exemjple et 'Sdanáration 'de tous Iss an- 
tifasoistes d ’Espagne ©t du monde enbier, 
est dú á l'aide grandíose prété á Madrid 
par nctre gouvernement d e ,Front Populaire, 
aux organisationg antifascistes 'qui ccmpo- 
sent 'la Junta Déle.ga:\e, seconlée par tout

le peuple laborieux et par les m'tlitaires lo- 
yaux et cápateles qui, sur le front travail- 
lent 'de toute leur forcé á la tátíhe de défen- 
dre Madrid.

Les événements 'de ces derniers jours, la 
chute de Malaga let I’ciffensive 'désespérée 
des fasoistes dang le secteur de Jarama, ont 
renouvelé dans notre héroique .ppptilation 6't 
parmi nos comitattants le co'Urage C 
18 juillet i:t du 7 novemitire. lis imiposeut -en 
méme temps radoption urgente des mesures 
nécessains pour réaliser unt vigoureuse of- 
fensive sur tous les frents. Nous devo s 
étre capables d'accompür la cons'gn'S lanceo 
par le Commisiaire Général de Guerre, Julio 
de’ Vayo: “á chaqué défaite: xme victoire 
et deml” .

Pour cela nous. demandon'S á notre gou- 
vemement de Front Pop'Ulaire, en exp'ri- 
mant les s^tim ents de teut le peuple de 
Madrid, qu’il mette en pratique le plus ra- 
pidem'Snt possible l’application du servio; 
mi'litaire ctoligatoire, qui permettra d.e mo- 
büiser et d’lnstruire militairemient toute l'U 
populatáon utile, qui, dans not.re Madr''C? hó- 
roique, constitue rme formidable réserve.

Placer aux postes les plus importants deg

civMs fidéles á la cause populaire, pour 
qu’en collaboraticn avec les commande- 
ments militairss, Us assurent, au mieux des 
intéréts de la Rép'Uteliqu.e espagnole, une di- 
rection effective de la lutte.

En finir avec les fausises .interprétati.ans 
du commandement uniique, l’étabiiir d'une 
maniérs effeotive á bous les écihelons poU' 
empécher que la 'dualité Su Ccmman’dement 
sur un méme front .puissg torpiller les 
pl’ins et la marche de no'S forosB'. Comme 
membres de -la Junta Delegada de Defmsa 
de Madrid, nous considérons que le gouver 
nement die Front Populaire, dans lequel 
nous somimes tous représentés, -pour pou. 
voir dlriger -efficacement la  guerre a be- 
so;n de l ’alde inconidiUonnelle 'de tous et de 
l'accompl'issement le plus stiict de ses or- 
dre?, '€t nous, représentants de toutes le: 
crgan'sa'ions aitiifsiscistiís 'de Madrid, nous 
p.ro'nett ns 'iVaccompllr et de faire acconi' 
plir sans une hésitation tout ce qui sera ná- 
ceis,saire pour sauver Madrid. Comme un 
£ :ul b’-oc de granit. nous sommes disposés 
sous la dírecUon du .gouvsnemitnt. ñ brai- 
dir de poing de fer de la c:ntre-ofíensive 
victorieuse.

Vive le Gouvensment .du Front Popu- 
laire!

Vive rarmée du peiuplai!”

cou D ’E S P A e N O L
( S u i t e )

Yo no tengo  —  je n ’ai pas
Tú no tienes —  tu n’as pas
Él, ella no tiene —  il n’a pas
N osotros no tenem os  —  nous n'avcns pao
Vosofros no tenéis —  vous n’avez pas
Ellos no tienen  —  ils n’ont pas.

E x .:

¿N o tiene el padre un perro? Le pére
n’a-t-il pas un chien?
Les pronoms personnels absolus nosotros, 

vosotros, font au féminin nosotras, vosotras.

¿N o tengo y o ?  .................  •,
¿N o tienes t ú f ................  i
¿N o  tiene é l ? .....................  I est-ce q u e  je
¿N o  tenem os nosotros?  ̂ n’ai pas? etc. 
¿N o tenéis voso tros?  .... \
¿ No tienen ellos ? ............  •

Rem arque 1.— L̂e verbe ne se traauit par 
íe«er que dans le sens transitif de possé- 
der. Quand il ést verbe auxiliaire, c’est á 
dire quand il sert á conjuguer im autre 
verbe, il est rendu par haber.

E x .:
Yo tengo un amigo —  J’ai un ami 
Yo he '-ecibido un libro —  J’ai un livre.

La négation espagnole no est simple et 
se place avant le verbe dans les temps sim­
ples, ayant l’auxiliaire dans les temps com- 

posés.
Dans les propositions interrogativos le 

sujet, soit pronom, soit substantif,' se met 
aprés le verbe.

Ex.:

Rem arque S.— A  l ’exception de Vd., les 
pronoms sujets sont ordinairement omia 

Rem arque S.— La formule de politesse 
aiOMS se rend en espagnol par usted, con- 
traction de Vuestra M erced  Votre gráce; 
pluriel ustedes. L ’abréviation usuelle 
V., Vd., plus rarement U., Us., Uds., Aprés 
cette formule le verbe se met a la troísiéroe 
personne singulier ou pluriel, selon qu'on 
s’adresse á. une ou plusieurs personnes.

¿T en go yo un libró? —  Ai-je un livre?
¿ Tiene el padre un jardín ? —  Le pére a-t-il 

un jardín?

E x .:
¿T iene V d .?, ¿T ienen  Vds..^
¿Vd. tien e? , ¿Vds. tienen?  —  vous avez¡

avez-vousi

Dans les propositions interrogatives et 
négatives, no précéde le verbe.

On s’adresse aínsi a toutes les personne  ̂
qu’on ne tutoie pas.

(A  suivre.)

DIANA, Artes Gráficas.-Larra, 6.-Ma<1rid
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